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LA COMMUNICATION AU SERVICE DU DEVELOPPMENT SOCIAL-BULLETIN DE LIAISON

PSC SPC C EST QUOI MIME?
L'objectif principal du PSC ou SPC (Soutien des projets par 1*usage des
moyens de communication sociale) est d'utiliser, au maximum de leur ef-
ficacite", les moyens de communication sociale pour que les projets et
programmes d'assistance ou de cooperation parviennent effectivement aux
populations deshe'rite'es qui constituent ce qu'on appelle les "groupes
vulne" rabies" composes, en majority, de ferames et d'enfants.

Pour aider ces groupes a resoudre leurs probl&mes de survie et leur
assurer un minimum de bien-§tre social, 11 y a tout un processus d'in-
formation, de communication et d'Education qu'il faut savoir engager
avec efficacitS. Par efficacite", nous entendons ici, la contribution
Svidente des programmes a la satisfaction des besoins exprimes par les
coramunaute's de base, leur participation motived a la mise en oeuvre de
ces programmes et a la reduction des couts financiers par 1'utilisa-
tion d'une contre-partie nationale en personnel bien forme et motive"
devant assurer la continuite des actions engagers une fois que 1'echeance
des programmes d'assistance arrive a terme.

Le PSC peut aussi aider les
responsables des programmes
a controler 1'impact ou les
effets des projets selon
leurs objectifs sociaux.
Prenons ici trois exemples:

- Au Burundi, 1'UNICEF et
la FAO ont combine* leurs
efforts pour combattre la
malnutrition qui affecte
les populations des zones
rurales. Dans ces zones,
les experts ont conside're'
que combattre la malnutri-
tion, c'est d'abord" ac-
croltre la productivity
agricole avec des moyens
permettant d'obtenir un haut
niveau de rendement par un
systeme de culture extensive.
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Ensuite,il fallait pousser les populations
a autoconsommer les produits re"colt£s. Le
projet a effectivement attaint son premier
objectif qui consistait a produire plus
et mieux. Mais, le but principal a e"te"
manque du fait que les hommes qui pren-
nent les decisions Sconomiques ont vendu
les produits a d'autres consommateurs
plus aises financierement, pour acheter
des boissons alcoolise"es. Par consequent,
le projet n'a pas finalement aide" a lut-
ter contre la malnutrition mais a ac-
croitre le nombre d'alcooliques et le
chiffre d'affaire de la brasserie locale.

- Au Rwanda, 1'UNICEF a aide" a araenager
les sources pour donner de l'eau potable
aux populations des zones rurales. Ce
projet est confie a un organisme etranger
dont le siege est en Europe dans le pays
mime qui avait colonise" le Rwanda. •

Bien que la progression du rythme dlame-
nagement des sources soit satisfaisante,
le PSC a constate que les populations
n'etaient pas associees au projet, ni au ni-
veau de leur participation aux travaux
pour qu'elles se sentent impliquees, ni
au niveau de leur Education pour que l'eau
soit un element d1amelioration de leurs
conditions sanitaires; cette ameliora-
tion de leur comportement sanitaire gtant
l'objectif principal du projet.

- Le dernier exemple concerne la ne'ces-
site" de tenir compte des contraintes
locales. Aux Coraores, 1'UNICEF a aide*
5 former les animateurs qui s'occupent
des programmes educatifs a la radio. Un
stage a ete organise pour cette forma-
tion et pour essayer d'intSgrer les
programmes des divers miniatures travail-
lant pour les populations.

Un an apres le stage de formation, pres
de 65% des participants avaient quitte"
leur poste pour d'autres destinations
tout & fait opposees a la production
de programmes Educatifs.

L'une des raisons de ces departs massifs
est qu'une diminution de 20% des salaries
Stait de"cide*e par le gouvernement.

Selon les cas, le PSC doit trouver une ap-
proche technico-pedagogique appropriee.

A partir d'une bonne connaissance des reali-
tes socio-culturelles des groupes-cibles,
il doit essayer:

- d'apprecier, apres les avoir identifies,
les structures administratives et socio-
economiques des pays concerned;

- de preconiser, avec les nationaux, une
approche integre"e permettant d'obtenir
la participation des populations pour les-
quelles les programmes sont elabore"s;

- d'analyser, toujours avec les nationaux,
les possibility et les limites des moyens
modernes de communication sociale pour
mieux opgrer un choix d'equipement techni-
que d'une facqn adapt&e et rentable.

Une telle approche exige la mise en oeuvre
d'un vaste programme de formation a plu-
sieurs niveaux:

- niveau continental par groupes de pays
parlant la meme langue de communication
Internationale (anglais ou francais) ou
par groupes regionaux. Dans le premier
cas, 1'UNICEF en collaboration avec

I1UNESCO et IPPF, a deja organise des
cours dont le plus important s'etait tenu
a Nairobi en 1978, sur la communication
au service du developpement social.

Ce -cours avait groupe pres de cinquante
participants venant de 16 pays africains
anglophones pour une duree de 9 semaines.

Ce genre de cours permet aux participants
d'Schanger les resultats de leurs expe-
riences respectives, d'approfondir leur
connaissance des possibilites et limites
des moyens modernes de communication et
d'elaborer de nouvelles approches peda-
gogiques adaptees aux particularites de
leur zone et domaine d'action.

- niveau national visant principalement
la formation des formateurs sur place.
Les programmes de cette formation doivent
permettre aux participants:

- d'identifier les divers problemes et
obstacles de leur propre milieu;

- de preconiser des solutions adapters aux
possibilities et aux realisations socio-
culturelles de leur pays;



- de coordonner les divers types de pro-
grammes en vue de leur integration pour
une raeilleure rentabilite des actions

- proceder a des choix de technique ou
d'e'quipement d'une facon appropriee.

- au niveau local, il s'agit d'appliquer
la strategie preconisee en se servant des
techniques de la recherche appliquee et
de la pe"dagogie active. II s'agit egale-
ment de preconiser un systeme d1apprecia-
tion des rSsultats obtenus et de collecte
des reactions des beneficiaires vises.
L'analyse de ses reactions perraet de rec-
tifier ou de reajuster les rne'thodes utili-
sees en fonction des elements nouveaux a
introduire dans le milieu d'une fagon
adapt^e et progressive.

George Me Bean, qui avait gtg le principal
animateur du stage, souligne que le fait
d1organiser ce genre de session de forma-
tion dans le pays meme permet aux parti-
cipants d'utiliser leur propre materiel
de travail et les Elements de references
de leur milieu d'existence. II signale
que les cadres envoye's a 1'etranger pour
une telle information utilisent le plus
souvent du materiel technique qu'ils ne
pourrout pas acquerir une fois de retour
dans leur pays.

i,e programme du stage comportait des etudes
de cas, des discussions techniques et des
exercices pratiques sur: la prise de vue,
le developpement et la reproduction photo-
graphiques, la critique et la selection de
1'image selon la nature des messages, le
choix et l'utilisation des appareils.

Les connaissances nouvelles acquises par
les participants devront leur permettre
d'ameliorer les productions educatives
des ministeres de 1'Information et de
l'Agriculture destinees aux zones rurales.

GUIDE POUR LA PREPARATION DES COMMANDES
DES MATERIEL5 ET EQUIPEMEHT AUDIO-VISUELS

Pour nous faciliter l'execution rapide et
appropriee de vos commandes d'equipement
audio-visuel, nous vous adressons une des-
cription relativement detaillee des speci-
fications techniques et des accessoires
necessaires au bon fonctionnement du mate-
riel demande. Nous vous rappelons, a
1'occasion, que le catalogue UNIPAC con-
tient une large selection de materiel audio-
visuel generalement acceptee par les profes-
sionnels et a tres bon marche.

1. Chaque article de 1'UNIPAC doit neces-
sairement etre identifie par son numero de
code dans vos commandes;

2. Pour les aut res articles commandes
hors UNIPAC:

LES TECHNIQUES DE PRODUCTION DE SUPPORTS
VISDELS AU MALAWI

Le special is te des activite's de soutien
des projets doit acque"rir une solide con-
naissance du processus de definition, d'Ela-
boration et de presentation des messages
Gducatifs, des techniques de production
du materiel didactique, et des methodes
de controle et devaluation de I1 impact
des messages utilises,

C'est pour former les agents de I1informa-
tion et de la vulgarisation agricole dans
ces domaines que le gouvernement du Malawi
avait fait appel a une equipe de specia-
listes du bureau d'information et de com-
munication de l'UNICEF a Nairobi pour
1'animation d'un stage qui avait groupS
24 photographes et dessinateurs.

a) nom du fabricant et du fournisseur
agree, son adresse, la reference et le
models de l'article;
b) numero d'identification et une breve
description de l'article et de 1'usage
pour lequel 11 est demande; (SUITE PAGE 5)



HUTRIVOH
PRODUCTION A.M.A. - B.P. 267 YAOUNDE (CAMEROUN)
Avec la c o l l a b o r a t i o n du CUSS, du M i n i s t e r e de la Sante, 1'OCEAC

CetXe 6en<c nepond a une da piicxitfa de la mMzctne. p t g u e a t W . Van
!>a umpZ*c<tc> cUe a voutu louche* ce.ux qux ton* (C6 piut> d§£avo>Li&$6
a ntuAinti une atuncntaUon equiUbtfe. tUc toutigne te.& Ue.yu> en^c
I'hygicnc, tz& maladiai, A.n£avLti£<u ct U malnutiiUon. Ce document. e*t
aa-yu fte.command£ aux naves d<u Q-Cottt, 6zcond<vine.6 eX PKAM<UA<U>.

P R E S E N T A T I O N

1 - Ce que la maman doit savoir pour bien nourrir son enfant
2 - Introduction des themes

3 a 8 : Les repas compiets

3 - Les trois sortes d'aliments
4 - Les aliments de force - energie
5 - Les aliments de croissance - entretien
6 - Les aliments de sante - protection
7 - Toujours les 3 sortes d'aliments ensemble
8 - Comment preparer un bon repas (exercices en flaneliographe)

9 a 11 : La courbe du poids

9 - Chaque mois il faut peser le bebe
10 - La courbe de poids d'un bebe bien nourri
11 - Le poids d'enfants mal nourris

12 a 17 : Sevrage correct a 6 mois

12 - Comment nourrir son enfant de 5 a f mois
13 - Repas du matin
14 - Repas de midi
15 - Repas de 1'apres-midi
16 - Repas du soir
17 - Repas de la nuit



18 a 24 : Sevrage brutal et sevrage correct : de la naissance a 1 an 1/2

18 - Le mauvais sevrage de 0 a 6 mois
19 - Le mauvais sevrage de 6 mois a 1 an et demi
20 - Le bon sevrage de 0 a 3 mois
21 - Le bon sevrage de 3 a 6 mois
22 - Le bon sevrage de 6 a 9 mois
23 - Le bon sevrage de 9 mois a 1 an et demi
24 - Avantages d'une bonne nutrition.

. i It A muu on
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25 a 29 : Quelque<- maladies infantiies

25 - La rougeole
26 - La coqueluche
27 - Proteger votre enfant contre les vers
28 - Faites examiner les selles du bebe
29 - Proteger votre enfant contre le paludisme

/ > /MI ism >»

30 a 43 : L'Hygiene

30 - Trop de bebes souffrent de diarrhees. Vous pouvez les en proteger
31 - Votre enfant est-ii bien portant ?
32 - Comment la diarrhee se propage-t-elle ? La salete
33 - Les mouches
34 - L 'eau suspecte
35 - Pour avoir un beau bebe, allaitez votre enfant

Ne lui donnez pas le biberon

36 - Que faire ? Se laver les mains.
37 - Puisez l'eau a une source propre
38 - Le trou a ordure est loin de la maison
39 - II faut bruler les ordures
40 - Avoir une cuisine propre
41 - 11 faut proteger les aliments dans un garde-manger
42 - Pas de selles en brousse
43 - Resume des conseils d'hygiene

La serie est accompagnee d'un livret explicatif de 31 pages.

POUR L'ANIMATEUR . ;
la 4e4x.e "UvjUdXion" zt>t d-Uponible

- &n "boZta a imag^t," de 43 a^^cfie-4, accompagnZz d'un filaneMogtiaphz
(W* 505 du catalogut)

~ en "d-LCLpoAl&Lvu," [h!° 557 da catalogue)

U &tanMoQ>ia.pk£ intitule "ktun&ntation" peut Una obttvux a paAt.
IWC 577 du catalogue)



c) specifications electriques (voltage,
cycle, phase, etc.);
d) capacite des supports electriques
(transformateur) la ou c'est necessaire;
e) la quantite (nombre des appareils
et des accessoires necessaires);
f) 1'unite de mesure;
g) mode d'expedition (air, mer, etc.)

PriSre de donner les details suivants
selon les articles ci-dessus enumeres:

3. CAMERA (appareil photo)

a) format (110, 120, 35 mm, super 8,
16 nun)
b) genre d'objectif
c) bien etablir la liste des accessoires
desires: etui, objectif, flitres, flash,

4 . PROJECTEURS

a) format (diapo-fllm fixe, super 8,
16 mm, ouverture, opaque, type de batterie,

b) dans le cas d'un projecteur cinema
indiquer s'il s'agit d'un type optique ou
magnetique, ou les deux a la fois

c) identifier le genre d'objectif desire
par sa dimension
d) le nombre de lampes de remplacement
necessaire
e) etablir la liste des accessoires indis-
pensables: supports, coramande a distance,

5. STOCK DE PELLICULES OU DE PAPIER DE
TIRAGE " '

a) format
b) longueur/dimension
c) genre
d) nom du fabricant et les references du
catalogue
e) s'il s'agit de cinema, indiquer le type
de Vitesse, la perforation et le genre de
noyau

6. ECRANS DE PROJECTION

a) dimension
b) surface
c) a suspendre ou sur pied

7. VIDEO

a) fabricant
b) identification/references
c) systeme: (CCIR/PAL/SECAM,
ELA/NTSC/PAL-M)
d) noir et blanc ou couleur
e) dimension de la bande
f) une liste complete des accessoires:
cables, fiche de branchmment, etc.

8. CHAMBRE NOIRE

a) fournir I1ensemble des elements
d'identification avec le nom du fabricant
et le modele
b) couleur ou noir et blanc
c) capacite - format
d) etablir une liste complete des acces-
soires necessaires: cuve/cuvette, thermo-
stat, chronometre, echelle d'agrandissement,
cadrage, pinces, etc.

9. AMPLIFICATEUR

identification/references
voltage de sortie
genre et le nombre de micros
genre et le nombre de haut-parleurs, etc
liste complete des accessoires neces-

a)

O
d)
e)
saires: cable, fiches de branchement, pied
de micro, etc.

10. EMETTEURS RADIO

identification/references
puissance de sortie demandee
frequences et ondes de transmission
liste complete des accessoires: an-

b)

d)
tenne, micros, haut-parleur, source
d'alimentation, etc.

11. RECEPTEUR RADIO

a) idenfication/references
b) ondes de reception et les frequences
desirees
c) puissance de sortie/watts

d) liste des accessoires desires

12. MAGNETOPHONE

a) references/marque
b) avec bobine ou cassette
c) puissance de sorties



d) type d'alimentation
e) liste des accessoires desires:
microphones, etc.

13. REGULATEUR DE TENSION

a) survoltage ou devoltage
b) capacite
c) indication de voltage

aux habitants de Mororo qu'il eat temps de
faire recenser leurs enfants en Sge sco-
laire, ou racontant comment un groupe de
post-alphabe*tises de Pwani a cree avec
succes un atelier de menuiserie et de
chaudronnerie ... On y trouve aussi des
activites concernant l'alphabe*tisation,
des lettres de lecteurs, les programmes
de la radio rurale, les manifestations
organisees dans les regions dans le cadre
de l'Annee Internationale de 1'Enfant, etc.

Apres la sortie de "Jiendeleze", on
attend pour la fin de l'annge, celle
de l'organe de Moshi qui couvrira les
regions du Nord (Tanga, Arusha et Kili-
mandjaro). Puis ce sera le tour des
trois regions restantes: le Centre,
le Sud et les Highlands. Ce qui per-
mettra enfin a toute la population
rurale de Tanzanie de participer non
seulement a la realisation des projets
locaux, de developpement, mais aussi a
leur conception et a leur Evaluation.

Par Frederick A. WOLFF

PRESSE RURALE; UN SECOND TITRE EN
TANZANIE

La presse rurale tanzanienne s'est enrichie
au mo is d'aout 1979, d'un nouveau titre en
swahili: "JIENDELEZE".

"Jiendeleze", qui signifie "A1DE-TOI TOI-
MEME", est le fruit de la collaboration
entre la Re"publique tanzanienne, l'UNESCO
et NORAD (l'Agence de cooperation bilate"-
rale norvggienne), qui, depuis 1974,
oeuvrent ensemble pour le deVeloppement de
la presse rurale en Tanzanie.

Premier re*sultat de cette cooperation, la
naissance en 1974, de I1important centre
d'impression et d1edition de Mwanza, et
du journal "ELIMU HAINA MISHO" (L'educa-
tion n'a pas de fin), premier organe rurale
tanzanien. Mission assignee S "Elimu
Haina Misho", tire en offset a 45.000
exemplaires: apporter aux nouveaux alpha-
betises de la region du lac Victoria (l'une
des 6 regions du pays) de la lecture, des
informations et des conseils et les faire
participer aux objectifs de dSveloppement
du pays.

Quant au centre d'impression de Mwanza,
en plus de ses activities normales, 11 avalt
e"galement pour finalite" de former les edi-
teurs et collaborateurs des futurs journaux
ruraui: des autres provinces de Tanzanie.
"Jiendeleze", ne* en aout 1979, est le se-
cond titre de la presse rurale tanxanienne.
Son premier numero tire" a 4.O00 exemplaires,
presente, en offset sur quatre pages, des
nouvelles variees de la region cotiSre
comprise entre Dar-es-Salaam, Pwani et
Morogoro. C'est ainsi qu'apres la "UNE"
consacree a la naissance du journal, on
trouve en page 2, 3,et 4 des articles
agremente"s de photos, rappelant par exemple
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L'UNICEF COOPERE AVEC LA RAPIODIFFUSION
COMORIENNE ~~

Les lies comores comrae presque tous les
autres pays en dgveloppement cherchent
difficilement a s'equiper en moyens mo-
demes de communication sociale. La
radiodiffusion demeure, pour le moment,
le seul instrument disponible pour informer
rapidement les populations de toutes deci-
sions qui les concement, amorcer le dia-
logue entre les pouvoirs et le peuple, ap-
puyer les divers programmes educatifs et
culturels et animer les groupes sociaux
en vue de les guider a organiser et a
prendre en charge leur propre de"veloppement.

C'est partant d'une telle evidence que le
FISE/UN1CEF, dont 1'un des soucis est
d1aider les responsables des moyens de com-
munication a contribuer au succSs des pro-
jets et programmes de promotion sociale
des pays asssistes, a aide la jeune
station de radiodiffusion des Comores a
organiser un stage de formation de ses
journalistes et animateurs. Les objectifs
premiers de ce stage etaient d'initier ou
de former les participants:

- aux methodes de planification des pro-
grammes, de definition des divers types
de programmes et d'elaboration d'une grille
des Emissions;

- aux methodes de production radiophonique
en considerant les contenus et le meilleur
usage des moyens techniques;

- a creer les conditions d'une bonne
collaboration entre les cadres techniques,
les pSdagogiques et les specialistes de la
radio pour faire de celle-ci un instrument
de communication sociale et de dialogue
entre les populations et les representants
des pouvoirs publics;

- aux methodes d'organisation de 1'gcoute,
de collecte et d'utilisation des reactions
de 1'auditoire,

Grace aux techniques de la pgdagogie active
et aux methodes d1analyse de cas, les sta-
giaires avaient essaye", pendant deux semaines,
d'etre tre"s pr&s des preferences, des preoc-
cupations et des interrogations de la popu-
lation comorienne. U s ont, par ailleurs,

essaye" d'analyser les probleraes de la radio
et d'orienter toutes ses possibility's com-
municatives et mobilisatrices vers la par-
ticipation de toutes les couches sociales
au de*veloppement du pays.

Selon les temoignages recueillis aupr&s des
responsables et des stagiaires, il semble
que la partie la plus de*terminante du pro-
gramme avait e"te" celle concern ant 1'analyse
des conditions de passage d'une radio replie*e
sur^elle-meme et fermee a toute collaboration
exterieure a une radio de communication et
de dialogue, c'est-a-dire une radio qui
presente des programmes directement lie's aux
preoccupations quotidiennes de ses auditeurs
et qui incite ceux-ci a reagir et a parti-
ciper a la discussion des problemes qui les
concernent. Une telle facon de faire sup-
pose que les journalistes et les animateurs
acceptent, si on leur en donne les possibili-
tes, de sortir, le plus souvent, de l'enceinte
de la radio pour aller tendre leur micro a
tous ceux qui ont quelque chose d'utile a
communiquer aux autres.

Durant les discussions, un stagiaire qui
avait pris conscience de la justesse d'une
telle demarche avait formule* la remarque
suivante: "pour moi, la radio a toujours
Ste* un mystere. Je l'avais perdue comme
une maison fermee et bien gardee avec, a
1'intgrieur, des hommes savants qui parlent
de tout et a tout le monde d'une facon tres
recherchee. D'aprBs ce que nous venons de
discuter, je pense que nous devons demysti-
fier la radio en ouvrant ses portes au
public."

Partant de cette reaction, le stage avait
discute les conditions d'ouverture des
portes de la radio au public, c'est-a-dire
comment faire participer le public ou ses
representants a la definition et a la rea-
lisation des programmes.

Trois sujets avaient permis d'aborder ce
theme: 1'analyse des preoccupations de
l'auditoire, le conseil consultatif des
programmes et 1'etude de l'impact des
Emissions. Des exercices pratiques sur
des cas lie's aux particularity du milieu
comorien avaient permis d'associer les
stagiaires a 1'analyse de ces themes.
Doubacar Sock, PSC Officer
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